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LES MECANISMES DE RECUPERATION
D'UNE POPULATION FRAPPEE

PAR LA PESTE

Uejndimie de 1636-1640 ä Geneve*

Par Alfred Perrenoud

De la peste, les historiens n'ont retenu le plus souvent que
l'aspect dramatique: ses ravages parmi la population. Cependant la

mortalite n'est pas le seul facteur que perturbe l'epidemie; la
nuptialite, la natalite en subisscnt egalement les contrecoups. Des lors,

sans vouloir, il va de soi, minimiser l'importance des pertes humaines

ni les repercussions demographiques qui en resultent, il est clair que
la seule mesure de la mortalite ne suffit pas ä rendre un compte reel

de l'impact demographique de ce fleau.
Des travaux recents ont d'ailleurs mis en evidence le singulier

pouvoir de rectiperation des populations frappees par une epictemie.

«II ne manque pas d'exemple, ecrit J. N. Biraben, oü les pertes
considerables eprouvees par une ville ä cause de la peste sont repa-
rees dans un laps de temps tres faible, et finalement ne semblent guere
influencer le developpement de la cite»1. E. A. Wrigley, etudiant

l'epidemie de 1625 ä Londres et celle de 1579 dans trois paroisses de

Norwich, constate que «meme lors des epidemies de peste les plus
terribles, le nombre des naissances se maintenait en general eton-

nament bien». La baisse des baptemes due aux effets directs de

l'epidemie (deces de femmes enceintes, avortements spontanes, emi-

* Gommunication presentee au colloquo «Pest und Pestbokämpfung in
der Schweiz», Universitö de Bäle, 3 juin 1978.

1 J. N. Biraben, Les liommes et la peste en France et dans les pays euro-

piens et miditerraniens, 2 vol., Paris/La Haye 1975, T. I, p. 189.
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gration) est rapidement rattrapde et meme plus que compensee dans
les annees qui suivent immediatement. L'indice des naissances apres
la peste, par rapport aux annees qui la precedent, atteint 105 ä

Londres, 109 ä Norwich2.
Le meme phenomene s'observe ä Geneve comme ä Bäle. Dans

cette derniere ville, le nombre moyen de baptemes annuels passe
de 443 en 1605-1609 ä 374 pendant la peste de 1610-1611, pour re-
monter ä 446 des 1612-1616. Apres l'epidemie de 1628-1636, les

naissances, descendues de 420 ä 365, remontent ä 477. En 1667-1668
on enregistre 406 naissances avant la peste, 388 pendant l'epidemie
et 436 en moyenne dans les cinq ans qui suivent3. Ainsi, malgre
des pertes qui se chiffrent respectivement ä 3600, 4500 et 1700 morts,
ce qui d'apres les estimations de population de A. Burckhardt represente

22%, 30% et 13% des effectifs, les naissances s'etablissent au
lendemain des pestes ä un niveau superieur ä ce qu'elles etaient
auparavant.

A Geneve, l'evolution des baptemes se presente ainsi:

avant la peste apris la peste
moyenne sur annees de moyenne sur

cinq ans peste cinq ans

1568-1572 624 594 559
1598-1599 508 476 551

1615-1616 589 499 588
1636-1640 472 512 529

En 1568-1571, les pertes humaines peuvent etre chiffrees ä plus
de 3000 personnes, soit 20% environ de la population; or les
naissances ne reculent que de 10%. L'epidemie benigne de 1598-1599
entraine 255 deces, rapidement compenses par un excedent de
naissances de plus de 8% par an. En 1615-1616, quand les mefaits de la
peste se montent ä 1500 morts, soit 10% environ de la population,

2 E. A. Wrigley, Sociiti et population, Paris 1969, p. 114. John Graunt
dejä, avait observe quo quello que soit rimportance des pertes humaines, la
cito de Londres «ost completement ropeupleo en l'espace de 2 ans». (Observation

naturelle, et politique, ed. critique et traduction par E. Vilquin, INED,
Paris 1977, p. 84.)

3 A. Burckhardt, Demographie und Epidemiologie der Stadt Basel während

der letzten drei Jahrhunderten 1601-1900, Bäle 1901.
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les naissances retrouvent leur niveau anterieur. Enfin, en 1636-1640,
bien que 1450 personnes aient ete emportees, les naissances sont en
progression, et ceci, au mepris d'un mouvement de repli general de
la population.

Cette aptitude des villes a recouvrer aussi rapidement leur capa-
cite reproductive doit etre mise en partie au compte des migrations.
Mais cette explication peut-elle suffire Le dynamisme de la natalite,
ä peine le danger ecarte et parfois meme plus tot encore, suggere
l'intervention d'un mecanisme de type autoregulateur permettant
aux populations frappees de se reconstituer rapidement.

Le Systeme imagine par J. Dupäquier attribue au mariage ce

röle de regulation. En offrant des possibilites d'etablissement aux
jeunes, les crises de mortalite auraient, selon cet auteur, contribue
ä rajeunir les menages en remplacant les epoux vieillis par des

couples en pleine fecondite4. Ce processus implique que les
populations disposent d'une reserve de reproduction, d'un stock de celi-
bataires prets ä assurer la releve, ce qui, en milieu urbain, pourrait
etre effectivement le cas. Mais pour que le mecanisme joue pleine-
ment, encore faut-il que les adolescents et les jeunes adultes ne se

trouvent pas plus exposes aux risques que les personnes d'äge mür.
On sait que lors des pestes, la distribution des deces par äge est com-
pletement bouleversee. Alors que, pendant les crises frumentaires,
ce sont les classes d'äge avance qui paraissent relativement les plus
touchees5, les epidemies au contraire entrainent une surmortalite
relative des adolescents et jeunes adultes. Le tableau suivant rap-
porte la Ventilation des äges au deces pour 1746 cas releves pendant
les deux dernieres epidemies ayant frappe Geneve, comparee aux
deces de la periode 1600-1649 6.

Meme si eile constitue un procede extremement grossier, l'obser-
vation des changements dans la Ventilation des äges au deces atteste

4 J. Dupäquier, «De l'animal k l'homme: le mecanisme autoregulateur
des populations traditionncllos», in Revue de l'institut de sociologie, Universite

libro de Bruxelles, N° 2, 1972, p. 177-211.
5 Cf. notre these: La population de Geneve du seizieme au dix-neuviime

siecle. Etude de dimographie historique. A paraitre dans les «Memoires et
documents publies par la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve».

6 Archives d'Etat de Geneve, «Tableaux de mortalite ä Geneve (1500-
1811)», sante E 1.
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Ecart relatif
Döces normaux par rapport

Age Deces par peste 1600-1649 aux döces normaux
Nombre ,ü % %

0 48 2,75 24,54 -88,8
1- 4 199 11,40 18,31 -37,7
5- 9 213 12,20 6,71 81,8

10-14 184 10,54 3,96 166,2
15-19 207 11,86 4,19 183,1
20-24 162 9,28 3,72 149,5
25-29 152 8,71 4,04 115,6
30-39 195 11,17 7,35 52,0
40-49 196 11,23 6,60 70,2
50-59 118 6,76 6,74 0,3
60-69 55 3,15 6,06 -48,0
70 et plus 17 0,97 7,79 -87,5

Distribution des äges au dicis. Festes de 1628-1631 et 1636-1640

bien l'importance de la mortalite- dans les classes d'äge reproduc-
tives, alors que les jeunes enfants et les personnes ägöes sont propor-
tionnellement tres öpargnes.

Le processus de regulation a donc ete freinö par ce partage inegal
des risques. En revanche un facteur aurait pu jouer en sens inverse,
c'est la röpartition des deces selon le sexe. Une surmortalite feminine
a pu contribuer au remplacement d'epouses ägöes par des femmes

plus jeunes. Effectivement, on dönombre parmi les victimes de la
peste de 1636-1640, 66,1% de femmes et 33,9% d'hommes, mais
cette disparite n'est pas confirmee par d'autres ötudes oü le sexe
masculin semblerait au contraire plus sensible ou plus expose ä la
maladie7. II n'en demeure pas moins que les pertes humaines ont
ete compensees par un surplus de naissances, comme si la peste avait
stimulö la natalitö.

Revenons donc au mouvement des naissances. Nous avons ob-
serve" lors de chaque epidömie une baisse sensible de leur nombre.
La premiere question est de savoir si cette diminution est due au
döces des femmes enceintes, aux avortements causes par la maladie,
au depart d'une partie de la population vers des rögions moins infes-

7 J. N. Biraben, op. cit., T. I, p. 225.
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tees ou ä une diminution des coneeptions. L'evolution mensuelle des

baptemes suggere la reponse (figure 1).
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Fig. 1. Mouvement mensuel des naissances et des coneeptions lors des pestes.
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En juillet-aoüt 1568, les naissances s'effondrent, pourtant les

enfants ont ete concus avant le declenchement de l'epidemie. En
septembre 1569, un nouveau creux prononce correspond au maxi-
mum annuel des deces (259 morts); meme phenomene en septembre
1570 et a nouveau en automne 1571. Pour autant qu'on en puisse
juger pour cette epidemie, dont tous les deces n'ont pas ete enregis-
tres, ä chaque poussee epidemique repond un creux symetrique des

baptemes qu'il faut attribuer sans doute ä la mortalite.
Voyons maintenant l'evolution des coneeptions. En temps

ordinaire, leur minimum saisonnier se situe entre septembre et
novembre; or en 1568 comme en 1569, aueun creux ne s'observe ces

mois-lä, malgre la forte mortalite. L'indice mensuel des coneeptions,
purge de ses variations saisonnieres en prenant pour reference les

dix annees encadrant l'epidemie, est le suivant:

JFMAMJJ'ASOND
97 107 117 110 101 94 90 89 100 100 101 80

Le printemps et l'automne, Saisons de la peste, sont aussi celles qui
voient se multiplier les coneeptions.

En 1615, la Situation se presente differemment. L'epidemie s'est

propagee avec une violence extreme mais n'a dure que quelques
mois et devant l'ampleur du fleau, la Compagnie des Pasteurs a

proscrit toute celebration de mariages pendant Tinfection. II en re-
sulte deux creux, l'un correspondant aux naissances, l'autre aux
coneeptions, mais ce dernier appartient en partie au mouvement
saisonnier. II est en effet significatif que les coneeptions reprennent
tres vite, des novembre, en pleine contagion, et malgre l'interdit des

mariages. C'est ainsi que le nombre des coneeptions, qui se montait
ä 577 en 1614, s'eleve malgre les pertes humaines ä 650 en 1616.

Avec l'epidemie de 1636-1640, il devient possible de confronter
le nombre des deces de peste ä celui des coneeptions.

Ici encore, la peste n'induit aucune limitation des coneeptions,
au contraire. En septembre-novembre 1636, qui furent les mois les

plus meurtriers avec 444 morts, le creux habituel ä cette saison se

trouve entierement absorbe (122 coneeptions pour 111 en moyenne
dans les cinq annees precedentes). Voici d'ailleurs comment se pre-
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JFMAMJJ'ASOND
1636

Concoptions 26 36 35 41 40 46 37 40 40 40 42 27
Deces - - - 5 13 10 23 26 175 142 127 54

1637

Coneeptions 43 54 50 57 43 47 45 40 36 43 48 40
Deces 25 15 8 8 14 17 14 22 29 20 5 1

1638

Coneeptions 45 35 57 51 43 42 45 39 44 37 50 32
Deces - - - 18 58 70 89 06 30 9 4 3

1639

Coneeptions 36 38 58 37 34 39 38 39 30 42 54 42
Deces 5 4 7 6 27 20 2 36 66 40 8 6

1640

Coneeptions 71 50 50 49 50 40 41 42 36 38 41 35
Deces 18 4 2 27 36 27 2 4

Evolution mensuelle des coneeptions et des dices de peste (1636-1640)

sente l'indice desaisonnalise des coneeptions oppose ä celui des deces
de peste.

JFMAMJJ'AS OND
Concoptions 96 104 115 93 92 84 92 96 103 108 126 99
Deces de peste 39 21 14 54 121 121 106 126 253 172 121 52

Si l'on s'attendait en effet ä voir se multiplier les coneeptions
pendant les mois de remission epidemique (fevrier/mars), il est en
revanche beaueoup plus surprenant de constater une poussee a l'au-
tomne, au plus fort de la contagion, avec il est vrai un leger decalage
d'un mois ou deux qui pourrait resulter en partie de celebrations
de baptemes retardees. Les prescriptions medicales enjoignant les

epoux ä s'abstenir de relations sexuelles n'ont donc pas ete respec-
tees8 et la peste, loin d'inciter ä la continence, parait au contraire
avoir stimule la proereation.

8 Dans son Petit traicti et familier de la peste, publie ä Geneve lors de
l'epidemie de 1615 ot reedite par les soins de son fils Fröderic en 1636, Moyse
Canadelle prescrit de «se gardor du jeu de Venus, tant que faire se pourra,
parce que la chaleur naturelle et les Esprits s'affoiblissent par tel excez», p. 6.
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Mais quel est, dans ce surcroit de vitalite, le röle de la nuptialite?
La peste, on le sait, ajourne les unions, mais son effet perturba-

teur se limite au mois oü l'epidemie atteint son paroxysme. Le rat-
trapage est si rapide qu'il efface sur la courbe annuelle l'effet de-
pressif des mariages differes, ne laissant apparaitre qu'un fort ac-
croissement rösultant des remariages.

Lors de la violente öpidömie de 1568-1572, le nombre annuel des
celöbrations se monte a 228, alors qu'il s'etablit ä 159 dans les cinq
annees pröcedentes et a 156 dans le quinquennat suivant. L'evolution

mensuelle donne cependant une tout autre image, dont le
sens apparait au moment oü devient possible la comparaison avec
les deces.

Les premiers mois de 1569 marquent un repit de l'epidemie et
donnent lieu a de nombreux mariages, 23 en moyenne de janvier ä

mai; en avril une breve recurrence de la contagion se traduit aussitöt
par un leger creux: 18 unions sont celebrees. En juin et juillet oü
le nombre des morts monte ä 180, les mariages tombent a 25, puis
a 15. En aoüt, la Situation s'aggrave: 216 morts, en septembre 259,
en octobre 228; pendant ces trois mois ne sont enregistres au total
que 29 mariages. Avec l'hiver, la maladie recule et les unions se fönt
a nouveau plus frequentes: 9, 17, puis 36. Suivent trois mois de
calme relatif avec en moyenne 75 deces et 23 mariages, une rechute
en mai et juin (239 deces, 27 mariages) et un bref repit en juillet
qui incite 17 couples ä s'unir. Sur ces 19 mois, le coefficient de
corrölation lineaire r —0,703 temoigne de la dependance elevee de
la nuptialite ä l'egard de l'epidemie. II en va de meme en 1571,
quoique la baisse des mariages soit moins affirmee, comme si apres
trois annees de pestilence, l'indifference l'emportait sur l'appröhen-
sion: 48 unions sont celebrees d'aoüt a octobre, en depit de 740 deces.

En 1636-1640, le Schema se röpete et la corrölation sur 53 mois
d'öpidömie r —0,584 ne laisse aueun doute sur la dependance
des phenomenes. Cette fois encore, le retour ä la normale s'effectue
tres rapidement: en 1641 ont lieu 106 mariages; en 1642, 75
seulement, mais ce creux s'explique par la cherte du ble; en 1643, on en
releve en effet 132. Pour les cinq annees precedant l'epidemie, la
moyenne annuelle ötait de 107; eile est de 100 dans les cinq annees
qui la suivent et de 131 pendant la contagion.
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La distribution mensuelle des mariages temoigne des perturba-
tions provoquees par la peste. Les donnees desaisonnalisees fönt une
fois encore parfaitement ressortir l'influence du facteur epidemique:

MAMJJ'ASON D

1568-1571 129 114 99 83 94 69 83 70 71 83 144 182

1636-1640 99 126 106 92 139 74 101 89 75 72 122 132

Le profil lors des deux epidemies est identique: les epousailles
commencent a etre difförees en avril; en aoüt, septembre et octobre
elles atteignent leur niveau le plus bas et le rattrapage se fait en
novembre, decembre et janvier. La pointe de mai en 1636-1640

indique une observance moins rigide de la coutume de ne pas se

marier ce mois-la, une emancipation ä l'egard des croyances populaires

imposee sans doute par la nöcessitö de reconstituer au plus
vite un foyer detruit par la maladie.

II conviendrait evidemment de determiner la part des remariages
dans ce mouvement. Malheureusement, les registres matrimoniaux
ne permettent pas de faire cette distinetion.

Mais l'important est le decalage par rapport aux coneeptions. En
septembre et octobre, l'indice des mariages se situe au plus bas alors

que celui des coneeptions progresse. II n'y a qu'en novembre oü la
forte natalite pourrait rösulter d'une recrudescence des unions.

Cette action que la peste semble exercer sur la fecondite ou sur
l'attitude des couples ä l'egard de la proereation et du mariage
demande une analyse plus fouillöe, realisable gräce ä la reconsti-
tution des familles.

Nos recherches sur la population de Geneve nous ont amene ä

reconstituer des familles, et ceci depuis 1625. Mais notre echantillon
n'a pas ete ötabli en fonction d'une ötude de la peste, de sorte que
les resultats fondös sur des effectifs restreints devront etre inter-
prötes avec prudence.

L'observation portera ici sur sept promotions de mariages, trois
anterieures ä la peste (1625, 1629, 1633), une situee en periode d'epi-
demie (1637), trois postörieures ä celle-ci (1641, 1645, 1650)9. Les

9 Les actos d'etat civil conserves aux Archives d'Etat de Geneve etant
entierement repertories et les repertoires de qualitö parfaite (le taux d'erreur
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762 fiches de famille constituant cet echantillon se röpartissent ainsi,
selon leur type:

Dato de fin d'union connue
Dato de naissance do la femme

Dato de (in d'union inconnuc
Dato de naissanco de la femme

Promotion ExaeteApproxima- Approxima¬
de ment tivement ment tivem ent

Inmariage connue connue conr.ue connue connuc

(I) (II) (IV) (V) (VI)
1625 66 39 24 9 42
1629 30 11 4 1 17

1633 36 25 7 2 37
1637 03 30 7 5 49
1641 30 18 7 4 30
1645 •lli 15 !• 4 10

1650 23 Di 5 1 10

Total 306 160 63 26 207

Sur 213 familles formees avant la peste, dont la date de fin d'union
est connue, 46 ont ete rompues par le deces de l'un ou l'autre des

conjoints avant le 1er janvier 1636. Demeurent prösentes, ä la veille
de la peste, 167 familles reprösentant un total de 538 personnes, aux-
quelles s'ajoutent 79 enfants dont nous ignorons s'ils vivent
encore ou non.

La mortalite

Parmi les familles prösentes, 30 ont ötö touchees par la peste
(18%) et 19 unions rompues. Dans 6 cas les deux epoux sont morts;
ä six reprises la femme seule et sept fois le mari. Le nombre total
des döces de peste s'öleve ä 55 (25 adultes, 30 enfants). Par rapport
ä la population moyenne prösente, le taux de mortalite s'etablit
pour cet echantillon entre 9,9 et 11,5%, selon que l'on considere

y est inferieur ä 1%), no;is avons pu procedor h la reconstitution de familles
sans passer par lo long et fastidieux releve des actes sur fiches individueUes.
Le point de depart a ete ies mariagos conclus pendant une periode donnee
soit un an sur trois ou quatre au XVIIC siecle.
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comme vivants ou non les enfants de destin inconnu. II est de 8,3%
pour les adultes et pour les enfants se situe entre 11,7 et 17%. On
observera que pour l'ensemble de la population le taux de mortalite
a ötö de 11%, et si l'on admet que les enfants de moins de 15 ans
representent 30% de la population totale10, 14% des enfants et 10%
des adultes ont ötö empörtes par la maladie. En ce qui conceme la
mortalite, les familles soumises ä l'observation paraissent par
consequent assez repräsentatives de l'ensemble.

Cette epidemie a donc frappe relativement peu de foyers; en
revanche, dans ceux qui l'ont ötö, la mortalite a ete extremement
ölevöe. Voici l'ötat des 30 familles touchees:

Sont morts en
Prösents Inde- 1036-1640 Naissances dont sont morts

au ter- de autres en de autres
1. 1. 1030 mincs pesto causes 1036-1640 peste causes

102 12 55 10 29 9 10

Ainsi, sur 131 ou 143 personnes, selon que l'on considere comme
prösents ou non les enfants de destin inconnu, 64 ont etö victimes
de la peste, soit 48,9% (44,8%). Parmi les membres prösents au
1er janvier 1636, la proportion des döces monte jusqu'ä 53,9%
(48,2%). Les enfants sont les plus exposes et lorsque l'öpidömie se

declare dans un foyer, peu en röchappent. Sur 52 enfants prösents
dans 24 familles au moment oü le premier cas y est signalö, 40

(76,9%) ont ötö atteints mortellement; dans 15 familles, aueun
enfant n'a survecu. Face ä cette extreme contagion, seul l'isolement
rigoureux des foyers infectes permettait d'öviter que l'epidemie ne

degönere en catastrophe, mais en confinant toute la famille, on
aecroissait pour les bien-portants les risques de contamination, d'oü
sans doute cette forte proportion de döces.

10 En 1798, les enfants de moins de 15 ans representent 25% de la
population totale. Pour la France entiere en 1776, selon J. Bourgeois-Pichat,
33,3% (Population, oct./dec. 1951, p. 658 et suivantes). A Geneve au XVII"
siecle, compte tenu de l'immigration, la proportion de 30% d'enfants parait
im maximum.
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La nuptialite

Nous avons vu prccödemment les perturbations que provoque
l'epidemie dans le mouvement saisonnier des mariages, mais nos

sources ne nous permettaient pas de determiner l'importance des

remariages dans ce mouvement. Gräce aux fiches de famille, nous
connaissons avec une relative certitude l'ötat matrimonial anterieur
des epoux, ce qui nous permet de comparer la Situation, avant,
pendant et apres la peste.

Epoux
Epause Celibataire Veuf Ensemble

Nombre 0
i ii Nombro % Nombre ' %

(mariages 1625, 1629,1633)
Celibataire 149 70,0 39 18,3 188 88,3
Veuvo 6 2,8 19 8,9 25 11,7
Ensemble 155 72,8 58 27,2

(mariages do 1637)

213 100,0

Celibataire 53 53,5 27 27,3 80 80,8
Veuvo 4 4,0 15 15,2 19 19,2
Ensemblo 57 57,6 42 42,4 99 100,0

(mariages 1641,1645,1650)
Celibataire 105 68,2 33 21,4 138 89,6
Veuve 5 3,2 11 7,1 16 10,4
Ensemblo 110 71,4 44 28,6 154 100,0

Mariages suivant Vital matrimonial anterieur des ipoux
(familles de type I ot II)

La proportion des veufs et veuves passe de 19,5% en temps
ordinaire, ä 30,8% l'annöe de peste. Cette perturbation ne se prolonge
pas, en 1641 le pourcentage s'ötablit ä 24,1 et en 1645/1650 ä 17,0.
La probabilite de remariage est beaueoup plus elevöe pour les

hommes, dans un rapport de 2,4 ä 1, mais n'est pas influencöe par
la crise. II s'agit en effet d'une caracteristique urbaine que nous
observons du XVIIe au XIXe siecle dans des proportions sensible-

ment identiques.
Le nombre eleve de veufs et veuves n'implique pas necessaire-
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ment une frequence plus forte de remariages. II decoule en grande
partie de l'äge au veuvage. En revanche, il semble a priori que les

chances de remariage devraient etre moindres en pöriode de contagion,

puisque le conjoint survivant risquait de deceder avant d'avoir
pu conclure une nouvelle union. Or il apparait qu'il n'en est rien.
Dans les promotions de mariages soumises au risque de contagion,
la fröquence des remariages est superieure lors des öpidömies:
jusqu'ä 50 ans, 73% des veufs se remarient au lieu de 62% en temps
ordinaire. Mais la difförence est surtout significative pour les femmes

puisqu'elles sont deux fois plus nombreuses ä convoler une nouvelle
fois, leur proportion passant de 16% ä 36%, l'öcart entre les sexes
tenant sans doute ä la plus forte mortalite föminine11.

On voit dans le tableau suivant qu'ä tous les äges, les veuves ont
ötö plus nombreuses ä se remarier en periodes de peste.

Age au veuvage
Moins de 00 et In-

30 ans 30-39 40-49 50-59 plus connu Total

Rupture d'union en periodes de peste

Nombre de veufs 6 14 10 4 2 10 40
dontremaries 6 9 7 3 0 6 31

Nombre de veuves 7 15 141 37

dont remariies 4 6 3 1 14

Rupture d'union hors des piriodes de peste

Nombre de veufs 7 20 23 22 30 10 112

dont remaritSs 5 14 12 8 3 3 45
Nombre de veuves 8 18 37 25 29 117

dont remariies 2 6 2 2 0 12

Veuvage et remariage selon l'äge au veuvage
(promotions do mariages 1625, 1629, 1633, 1637)

L'origine des öpoux apporte d'utiles renseignements sur l'enver-

gure du repeuplement par immigration. II convient cependant de

tenir compte de la residence, certains epoux n'ayant fait que se

marier en ville, sans laisser d'autres traces dans les registres. D'autres

11 Cos proportions representent des valeurs minimales, surtout pour les

hommes dont le remariage, s'il a eu lieu ä l'exterieur, a pu nous echapper.

277



ont emigre, apres un sejour plus ou moins long atteste par la
naissance d'enfants, d'autres enfin ont mene ä terme leur vie conjugale
ä Geneve, ce sont eux surtout qui nous Interessent.

Eh bien! contre toute attente, la proportion des ötrangers parmi
les residents ne s'est accrue ni pendant, ni apres la peste. En reunis-
sant epoux et epouses, on trouve dans la premiere pöriode 46,2%
de conjoints venant de l'exterieur, en 1637 45,2%, et dans les annees
qui suivent l'epidemie 40,3%. Tout au plus peut-on observer une
tendance soutenue de l'immigration feminine jusqu'au lendemain de
la peste. La proportion des ötrangeres parmi les femmes ayant residö
au moins pour un temps en viUe passe en effet de 44,3% dans la
premiere periode, ä 47,5% en 1637-1641 pour tomber ä 40,0% en 1645-
1650, alors que chez les hommes le repli est constant: 53,9, 46.2,
41,5. Ajoutons que ces chiffres pechent sans doute par exces. II im-
porterait en effet de tenir compte des Genevois qui se sont maries
ä l'exterieur. En 1640-1659, les mariages de citadins dans les
paroisses de la campagne representent 18% des unions celebrees en
ville. Cependant il est vraisemblable qu'en periode de peste, ces
celebrations aient etö moins nombreuses. II reste nöanmoins que
l'immigration n'a guere contribuö au repeuplement de la ville et que
c'est bien la nuptialite ou la fecondite qui ont joue le röle deter-
minant.

Genevois N,on-Genevois
ResiNon ResiNon

Promotions Residents Residents reside

mariages dents tempor. dents dents tempor. dents
Nb. % Nb. % Nb. /o Nb. % Nb. % Nb. %

Epoux:

1625, 1029, 1033 130 36,5 11 3,1 7 2,0 136 38,2 29 8,1 43 12,1
1637 00 41.3 5 3,1 2 1,3 58 36,3 7 4,4 22 13,8
1641, 1645, 1650 118 48,0 0 2,4 2 0.8 77 31,3 14 5,7 29 11,8

Epouses:

1625, 1629, 1633 150 43,8 14 3,9 9 2,5 110 30,9 25 7,0 42 11,8
1637 70 43,8 3 1,9 2 1.3 54 33,8 9 5,6 22 13,8
1641, 1645, 1650 115 46.7 6 2,4 6 2.1 80 32,5 14 5,7 25 10,2

Origine et risidence des ipoux
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En favorisant l'ötablissement des jeunes, la mortalite a-t-elle
contribuö ä abaisser l'äge au mariage? Cela devrait etre le cas, encore
que les choses, comme le fait remarquer J. Dupäquier, ne soient pas
si simples. Les premiers ä se presenter au mariage sont les plus äges,
en raison notamment de l'importance des remariages qui donnent
une derniere chance aux celibataires restes sur la touche. Ce n'est

que quelques annees plus tard qu'interviennent les jeunes classes,

lorsque les premieres röserves sont öpuisöes. Voyons ce qu'il en est.

L'äge au mariage peut etre calculö avec precision pour les
individus nes en ville. Pour les hommes et les femmes nes hors de

Geneve, on peut l'estimer ä partir de l'äge declare au döces, pour autant
bien entendu que celui-ci soit connu. L'approximation est satisfai-
sante, les äges döclarös sont surestimes en moyenne de 0,85 ans pour
les hommes de 0,47 ans pour les femmes.

Age moyen des nouveaux maries

1625, 1629, 1633 1037 1041, 1645, 1650

Nombre äge Nombre äge Nombre äge
Epoux:

Ages exacts 97 27,8 42 27,0 88 26,5
Ages approximatifs 80 29,8 25 28,2 43 29,8
Ensemble * 177 28.7 07 27,8 131 27,6

Epouses:

Ages exacts 149 24,3 03 23,9 119 23,9
Ages approximatifs 73 27,4 27 27,0 45 28,2
Ensemble * 222 25,3 90 25,0 164 25,1

* Les äges moyens ont ete obtonus apres corrections effectuees sur les

äges approximatifs.

Pour les Genevois, nous observons un rajeunissement sensible de

l'äge au mariage chez les hommes. Si, pour etoffer les effectifs, nous

regroupons les mariages intervenus pendant et avant la peste, l'öcart
est de 1,2 ans, mais cette difförence n'est statistiquement pas signi-
ficative au seuil de 0,05. Notons toutefois que l'äge moyen des

nouveaux maries genevois remonte ä nouveau par la suite; il se situe ä

27,7 ans en 1654-1674. En ce qui concerne les femmes, les öcarts,
compte tenu des variations aleatoires, sont döpourvus de toute
signification. II faut attribuer ce fait en partie ä la frequence des unions
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entre un veuf et une celibataire. Dans le cas des mariages entre celi-

bataires, on retrouve la meme tendance que pour les hommes, l'äge
des filles nees en ville tombant de 23,9 ans avant l'epidemie, ä 22,9

pendant et apres celle-ci. II y a donc une certaine probabilitö que
la peste ait induit un rajeunissement des epoux genevois, mais

compte tenu des remariages et de 1'immigration, celui-ci demeure
sans effet sur l'ensemble des unions conclues.

Si l'äge au mariage n'a pas baissö, la vitalite peut en revanche
avoir ötö stimulee par l'entree dans le cyclo reproductif de celiba-
taires relativement äges, qui sans cette opportunitö n 'auraient pu
trouver ä se marier, et egalement par le remariage des veuves,
lequel semble etre en corrölation avec la fecondite1Ia. Sans rejeter
donc les effets de la nuptialite, il apparait nöanmoins que celle-ci

ne peut expliquer ä eile seule la reprise de la natalite, qui doit
rösulter d'une plus forte fecondite des couples.

La fecondite

Voyons d'abord les taux de fecondite legitime calculös en rapportant,

pour chaque groupe d'äges de la femme, le nombre de

naissances relevees au nombre d'annöes de vie conjugale passees dans ce

groupe. Sauf pour le groupe d'äges du mariage, nous avons laisse
de cötö les durees införieures ä cinq ans et avons ölimine les unions
dont la duree n'atteint pas ce terme. Les taux calculös pour chaque
promotion de mariages nous montrent qu'il faut regrouper les
familles formees en 1633 et 1637 qui ont ete exposees ä la contagion
au debut de leur vie conjugale. Notons encore que dans les
promotions de maries de 1625-1629, l'epidemie intervient ä 25-29 ans

pour les femmes mariöes ä moins de 20 ans, ä 30-34 ans pour celles

mariöes ä 20-24 ans, ä 35-39 ans pour celles mariöes ä 25-29 ans.
Afin de ne pas disperser les effectifs, nous avons regroupe egalement
les unions posterieures ä la peste.

11 a Les travaux d'Alain Bideau sur Thoissey tendent k montrer que les
femmes remariees apres 30 ans sont celles qui ont prouvö leur fecondite
anterieurement (article k paraitre dans Journal of Family History).
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Age de la femme Epoquo Age observe de la femme
au mariage du mariage 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49

moins de 20 ans 1025-1629 470 500 413 300 236 (155) 000
1633-1637 490 545 529 433 (378) (167) 40
1641/1650 417 481 416 362 289 157 000

20-24 ans 1625-1629 539 400 400 358 250 17

1633-1637 520 520 400 319 113 32

1641/1650 517 500 436 362 211 000

25-29 ans 1625-1629 474 411 385 140 27

1633-1637 449 418 305 230 07

1641/1650 483 492 340 275 000

30-34 ans 1625-1629 338 313 167 000
1633-1637 500 400 (171) 000
1641/1650 393 352 200 000

plus de 35 ans (pas calculi)

Tous äges 1025-1029 470 518 425 385 345 184 13

1633-1637 490 532 508 421 344 142 45

1641/1650 417 494 467 431 343 215 000

(Les chiffres entre parentheses portent sur moins de 10 femmes obsorvees.)

Les taux tous äges au mariage montrent ä l'övidence une plus
forte fecondite des couples formes juste avant ou pendant la peste.
En pondörant les groupes d'äges au mariage pour tenir compte de

leur importance respective, la descendance moyenne des femmes
mariöes jusqu'ä 34 ans est de 7,08 enfants dans les promotions de

1625-1629, 7,94 dans les promotions 1633-1637, et 7,36 dans les

promotions postörieures ä l'epidemie. En faisant intervenir l'äge au
mariage, on peut observer que la fecondite est particulierement
ölevöe dans les deux premiers groupes d'äges de la femme, qui cor-
respondent ä la pöriode oü la peste a sövi; alors que par la suite un
reajustement s'etablit. Seul detonne le groupe des femmes mariöes
ä 25-29 ans.

Une autre approche possible consiste ä calculer les taux de fecondite

par duree de mariage, ce qui va nous permettre d'observer
l'influence du facteur epidemique sur chaque promotion de maries.
L'ötroitesse des effectifs n'autorise cependant pas, dans ce cas, ä

tenir compte de l'äge au mariage.
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Promotions Nombre de Duree du mariage
de maries femmes 0-4 5-9 10-14 15-19 20-24

1625 88 407 400 283 216 89
1629 39 389 400 290 200 133
1633 39 467 473 360 280 150
1637 75 474 363 277 200 92
1641/1650 122 470 370 328 237 108

(En italique, les taux enregistres pendant la, peste de 1636-1640.)

Taux de ficonditi ligitime par durie de mariage

Ainsi, la promotion 1633, qui s'est trouvöe exposee ä la contagion
de la troisieme ä la huitieme annee de mariage est celle qui prösente,
de loin, les taux les plus ölevös. A noter que les couples maries en
1625 et 1629 ont connu egalement la peste de 1629-30, accompa-
gnee de disette. Bien que peu meutriere (309 morts), celle-ci explique
peut-etre le taux assez eleve (0,400) observö ä 5-9 ans dans la
promotion 1625. Par ailleurs les couples formes apres la peste paraissent
avoir eu une fecondite legerement plus forte que les deux premieres
cohortes observees.

II est ä noter que ces difförences ne peuvent rösulter d'un en-
registrement inegal des naissances, car si tel ötait le cas, celui-ci
tendrait plutöt, en raison de l'öloignement probable d'un certain
nombre de femmes pendant l'epidemie, ä confirmer les faits obser-
vös. En fait, la proportion des naissances perdues s'öleve, une fois
öcartes les enfants morts ä moins de 15 jours, ä respectivement 4,1 %,
3,5% et 2,1% des baptemes.

On ne peut non plus invoquer la mortinatalite et la mortalite
infantile qui, en reduisant les intervalles entre les naissances, auraient
pu contribuer ä accroitre la fecondite. Ni l'une ni l'autre n'est fortement

influencee par la peste, ainsi qu'en attestent les quotients que
nous avons pu calculer pour l'ensemble de la population: 1625-1635,
331 p. 1000, morts sans bapteme compris, 1636-1640, 325 p. 1000
(dont 15 p. 1000 dus ä la peste), 1641-1650, 298 p. 1000.

L'intervalle mariage-premiere naissance montre d'ailleurs,
pendant la peste, un raccourcissement qui confirme une volonte, deli-
böröe ou non, d'avoir le plus rapidement possible une descendance.
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Promotions Intervalles en mois (ensemble des familles)
de mariages 0-7 8-11 12-17 18-23 24-36 37 et p

1625,1629,1633 Nb. 20 110 65 20 18 12

/o 8,2 44,9 26,5 8,2 7,3 4,9

1637 Nb. 11 53 20 8 3 2
Ol/o 10,0 51,5 25,2 7.8 2,9 1,9

1641,1645,1650 Nb. 12 90 33 10 20 15

0,7 50,0 18,3 5,6 11,1 8,3

En nous limitant aux duröes införieures ä 37 mois, l'intervalle
moyen est de 11,67 mois en 1637, de 13,01 mois pour les autres
annees considerees ensemble. Cet öcart est significatif au seuil de

0,05. Si nous portons l'observation jusqu'ä 48 mois, les resultats
11,97 et 14,03 deviennent significatifs au seuil de 0,01, et si nous
öcartons du calcul de la moyenne les intervalles införieurs ä 8 mois,
la difförence se voit ramenöe ä 1,95 (12,79 et 14,74) mais reste signi-
ficative ä 0,01.

Precisons que ce raccourcissement de l'intervalle protogenösique
ne resulte ni des remariages, ni de l'äge des epouses. La distribution
des intervalles de la promotion 1637 ne montre en effet pas de
difförence significative entre les premiers mariages et les remariages.
Dans un cas comme dans l'autre, 62% des naissances surviennent
dans l'annöe et l'intervalle moyen s'ötablit respectivement ä 12,6

et 11,9 mois.

Intervalles en mois
0-7 8-11 12-17 18-23 24-36 37 et plus

Premiers mariages Nb. 8

12,1
33

50,0
10

24,2
5

7,6

2 2

3,0 3,0

Remariages Nb.
«y/o

3

8,1
20

54,1

10

27,0
3

8,1

1

2,7

Promotion de mariages 1637

Si maintenant nous degageons l'influence de l'äge au mariage,
nous pouvons observer que cette plus grande precocite est le fait de

toutes les femmes et plus particulierement de Celles mariöes ä 20-29

ans, pour lesquelles l'intervalle protogenösique moyen s'ötablit ä
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11 mois et demi, avec un intervalle de confiance de + 2 mois, alors

qu'il est de 14,7 mois pour les autres promotions regroupöes. En
ecartant de l'observation les intervalles supörieurs ä 48 mois, qui
risquent de trop influencer la moyenne, la tendance se confirme.

Tous intervalles Intervalles jusqu 'ä 48 mois
Age au mariage Promotions de mariages Promotions de mariages
de la femme 1625/1633 1637 1641/1650 1625/1633 1637 1641/1650

moins de 20 ans 17,4 14,4 15,6 16,5 14,4 14,6
20-24 ans 14,5 11,6 15,2 13,8 10,2 15,2
25-29 ans 15,8 11,3 12,7 12,7 11,3 11,6
30 ans et plus 12,9 12,2 17,9 12,9 12,2 14,1
20-29 ans 15,1 11,5 14,2 13,1 10,6 13,7

Intervalle protoginisique moyen (en mois)

II est interessant de relever la frequence des coneeptions antö-
nuptiales, qui non seulement augmente considerablement pendant la
peste mais varie d'apres les groupes d'äges au mariage de la femme.
En temps ordinaire, les pourcentages ies plus ölevös sont le fait des
femmes de plus de 25 ans, alors que pendant l'epidemie, ce sont les

jeunes qui antieipent le mariage. Ce relächement des meeurs traduit
une crise morale et pourrait etre l'expression d'un certain fatalisme
devant la menace trop permanente de la mort.

Pourcentages des coneeptions antinuptiales
(intervalles inferieurs ä 8 mois)

Promotions Moins de 20-24 25-29 30 ans Indeter
do mariages 20 ans ans ans et plus minö

1625/1633 2,6 2,9 12,3 13,6 10,5
1637 11,1 16,7 10,5 5,6 5,6
1641/1650 5,4 4,3 8,8 11,1 3,7

Sans doute, devant ces resultats, convient-il de s'interroger sur
la reprösentativite sociale de la promotion 1637. Les basses classes

n'y sont-elles pas surreprösentöes du fait d'une mortalitö diffören-
tielle et de la fuite eventuelle des milieux les plus aisös? En fait il
n'en est rien. La profession des pestiföres montre une strueture d'ae-
tivitös tres proche de celle des hommes mariös en 1625-1650 ob-
tenue par la reconstitution des familles, et si nous regroupons la
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25/1633 1637 1641/16
0/o /o 0/

,o

10,8 15,2 18,8

29,9 25,3 31,2
59,3 59,6 50,0

population en trois categories12 la comparaison entre les cohortes
ne fait pas ressortir de difförences notables:

Promotions de mariages

Categorie
socialo

superieure
moyenne
inferieure

D'ailleurs, l'observation des intervalles successifs entre les

naissances apporte la confirmation d'un changement dans le comporte-
ment des couples ä partir de la peste. L'intervalle moyen entre la
premiere et la seconde naissance passe de 24,6 mois avant la peste
ä 22,2 mois dans la promotion 1637, pour remonter ä 23,1 par la
suite. En raison de la faiblesse des effectifs et de la dispersion des

intervalles, on ne peut toutefois rejeter l'hypothese au seuil de 0,05

que cette difförence resulte du hasard, mais si l'on consent ä prendre
un risqtie d'erreur de 0,10, l'öcart devient significatif. Notons encore

que la reduction des intervalles s'observe aussi bien sur les
intervalles normaux que sur les intervalles apres döces. Ces derniers

atteignent respectivement 18,2, 16,7 et 19,5 mois, ce qui nous
montre bien que la hausse de la fecondite ne resulte pas d'une mor-
talitö infantile accrue13.

Pour les intervalles suivants, nous devons nous limiter aux
familles de 6 enfants et plus, avec le risque d'augmenter, en raison de

la petitesse des nombres en jeu, la part du hasard. Nöanmoins les

rösultats sont suffisamment eloquents et montrent bien que l'aug-
mentation de la föcondite tient essentiellement ä une succession plus

12 Nous avons tenu compte pour ce classement do deux criteres, le Statut
socio-juridique et le Statut socio-professionnel. Les categories sont 1° la classe

dirigeante, la grande et la moyenne bourgeoisie; 2° la petite bourgeoisie cons-
tituöe des maitres do metiors, petits marchands. artisans. employes et ouvriers
qualifies; 3° les employes et ouvriers de faiblo specialisation ainsi que les

manceuvres, les travailleurs du bätiment, des Services et de l'agriculturc.
13 Une tres forte mortalite infantile provoque immanquablement un rac-

courcissement des intervaUes entre naissances, les meres cessant d'allaiter
ötant exposees au risque d'une nouveUe grossesse.
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rapide des naissances. On notera toutefois l'allongement subit de

l'intervalle moyen entre la deuxieme et la troisieme naissance dans
la cohorte 1633-1637. Cette anomalie, si eile n'est pas fortuite, pourrait

laisser supposer qu'un certain nombre de couples se sont
effectivement abstenus de relations sexuelles pendant l'epidemie.

Cohortos do Nombre do

mariages 1-2 2-3 3-4 4-5 aad

Familles achevies

ad d familles

1625-1629 22,8 23,4 24,7 22,1 25,2 20,8 30,7 53
1633-1637 20,1 24,2 23,0 22,4 24,0 23,8 31,7 02

1641/1650 19,6 24,8 25,5 24,9 24,5

Familles completes

25,6 32,4 63

1625-1629 23,8 24,3 26,2 23,8 25,2 29,2 33.4 35
1633-1637 19,7 26,1 22,7 22,7 24,9 26,2 35,7 37

1641/1650 19,5 24,6 26,5 25,9 23,7 26,8 36,0

Intervalles moyens entre aecouehements

39

La dimension des familles achevees dopend de la duree utile du
mariage. Dans les promotions des maries immödiatement exposös ä
la contagion, 37% des unions n'atteignent pas 10 ans contre 29%
et 24% dans les autres cohortes. Malgre cela, le nombre d'enfants
dans les familles formees en 1633-1637 excede lögerement celui des

Duree do l'union
30 ans En-

0-4 5-9 10-14 15-29 20-29 et plus semble
Cohortes de

mariages

1625-1629

Nombre de familles 19 24 36 10 30 28

Nb. moyen d'enfants 0,74 2,21 4,33 5,20 6,57 7,82

1633-1637

Nombre do familles 37 18 28 18 21 28

Nb. moyen d'enfants 1,14 2,28 4,71 6,56 7,29 8,79

1641/1650

Nombre de familles 16 18 27 22 30 28

Nb. moyen d'enfants 1,13 2,94 4,52 6,14 6,73 8,89

Nombre moyen d'enfants par familles achevies

147

4,70

150

4,88

141

5,52

286



promotions 1625-1629, 4,88 contre 4,70. En tenant compte de la
duree de l'union, nous mesurons mieux l'influence de la peste sur la
taille des familles, et ses consequences ä plus long terme. Dans les

mariages ayant dure au moins 15 ans, le nombre moyen d'enfants
s'eleve respectivement ä 6,88, 7,72 et 7,32.

Cette action de la peste sur la fecondite souleve evidemment bon
nombre de questions. Le comportement des couples pendant
l'epidemie va ä l'encontre des prescriptions medicales de l'epoque, il est
aussi en contradiction avec certaines observations faites ailleurs.
Sans doute convient-il de tenir compte ici de la duree de l'epidemie,
de son etalement et de son caractere relativement bönin. Toute autre
a ötö la Situation en 1615, oü le nombre moyen des coneeptions
pendant les trois mois d'aeuite epidemique est tombö ä 27, alors qu'il
ötait de 44 pendant le quinquennat precedent; la recuperation n'in-
tervenant que dans les mois qui suivent.

C'est ce qu'a constate egalement le Dr Biraben lors de la peste
de 1720-1721 ä Auriol. Pour l'essentiel, ses conclusions rejoignent les

nötres. II observe en effet «que la fecondite, pour toutes les durees
de mariage, est en moyenne plus ölevöe apres la peste qu'avant, malgre

la forte proportion de remariees parmi les meres»14. Les donnees
dont il dispose ne lui permettent cependant pas de determiner si cet
aecroissement resulte de l'attitude des couples face ä la proereation
ou de l'äge moyen des meres. Sur ce point, nos resultats sont clairs,
ils aceröditent l'hypothese d'un aecroissement effectif de la fecondite

apres une forte mortalite.
Quant ä savoir si ces «baby-booms» rösultent d'une Strategie

consciente des individus ou d'un mecanisme d'auto-döfense de l'es-

pece, ancre dans l'inconscient, c'est un autre probleme.
Nous avons pu montrer dans notre these sur la population de

Geneve que la natalite ne se borne pas ä repercuter la Variation
annuelle des prix cörealiers, mais qu'elle s'ajuste egalement en

longue duree ä la conjoneture. En hypereycle de baisse ou de hausse,

une contrariete de sens s'ötablit, qui laisse supposer une Strategie
familiale concertee, selon le mecanisme suivant. Dans les periodes
de crises, des couples limitent volontairement leur descendance (l'hy-

" Op. cit., T. I, p. 329.
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pothese d'une amenorrhöe de famine est exclue); ces pratiques res-
trictives prises en temps de nöcessitö contribuent ä la formation
d'une mentalitö malthusienne, et lorsqu'arrivent des jours meilleurs,
elles demeurent ancrees dans les habitudes d'un certain nombre de

couples. On observe en effet que meme en periode d'expansion
dömographique, les niveaux antörieurs de la natalite ne sont jamais re-
trouvös apres les crises frumentaires, lesquelles, depuis le döbut du
XVIIe siecle, n'ont que peu d'effet sur la mortalite.

Tout differemment se prösente la Situation lors des epidemies de

peste. Le mecanisme autoregulateur joue en plein et les effets devas-
tateurs de la mortalite aux äges de la maturite sont rapidement com-
penses, moins comme nous le pensions, par l'entree dans le cycle de

reproduction de classes jeunes et fecondes, mais par un aecroissement

de la fecondite. Nous sommes par lä amenös ä conclure que
meme en milieu de fecondite apparamment non contrölee, les
populations disposent d'une reserve insoupconnee de reproduction gräce
ä laquelle elles sont capables de se reconstituer rapidement apres
une forte mortalite.
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